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Dans 'ln précédent numéro dela  Revue a- 
gricole de' la Nouvelle-Calédonie nous avons 
donné u n  aperqu de la biologie de la Saute- 
relle migratrice et insist6 sur les diffhentes 
méthodes 'de luttes utilisées. De son caté; Mr. 
J. BARRAus'est étendu sur les moyens mis en 
action durant la campagne aotiacridienne de 
d e  1950. Dans cet artiele nous' proposons >de 
mettre en relief les expérimentations réalisées 
ali Laboratoire et les résultats obtenus au 
cours de la campagoe 1952. 
J - Expérimentations au Lwboratoire. 

A la suite des dernieres opérations cotitre 
les sauterelles, il fut décidé de définir le pou- 
voir antiacridien des produits à la, disposition 
du TBrritoire tant à la Chambre d'agricultu- 
rk.qu'au Service de l'Agriculture. Les insec- 
ticides testés furent : 
Xu E fu re de Po lye Ji loi~ocy c /an B (H exac h 1 (aro cy- 
clohexane sulfure). 
SPC 25Pul.srérisation : à 17 "/,de chlore CO!TI- 

biné au SPC (25 '/J 

r, 

, e  

. .  

Braconyl Poudrage : à 7 ahlore CQmbi& 
a u  YPC (40 '/,) 

Braconyl Spécial Soluble ir. . . . . . . . , . .20 u,/o 

SPC : 451 Pulvérisation. . . . . . . . . . . . . . -45 :/. 
i 

Paranitroplzeny ldiet lzy Ithiapho~pf~n ta 

Rho$iatox p0u.d rage. \ 

Dìcfzloim,-iiplzeny I tricklot~etleane 

si 95 * / o  'cl'isomkre P.P 
Agir AF 51 à 20 'le de DDT,aotivé dont 90- 

DDT : 10 o / o  de DD7'+90°/o de talc. 
DD 50 à 50 "/u de DDT. 

Gammexane 4 .  Poudrage :, à 0,5 "lm de Tin- 
dane, en tout 4 "/u d'Hexachlorocyclohexane 
tecbnique, plus 96 "lo de Pyrophyllite. 

Gammexane 50. Dispexible Powder : 6,5 */* 
de Lindane, en tout SO d'l3exachlosocycfo- 
hexane tech n iq u e. 
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Pespruf No 4 G. Pouclmges. , 
de Calcium. 

Ces diffhents produits ont été utirisés en 
lvérisation et appiits empoison-. 

enait.;+00 in, ctes ailes. 

était adjoint quelques gouttes cle- 

B 2 "lo d'isomère Para  Para de DDT. Total  
1' 3,2 ' i  1, . .!i.: .. " __ aG,,& vi 7 9.1 d'eau. 

B 0,26 "/. de Lindane .(isomére Gamma de 
WCH) Total €ICH 2 r j  tab#gu annexe). 

i 
* .  - 

/I Paralysie 
~ 

Observations , I Mortalité Quantiti! pou 
10 gr de son 

. .  26 */,, en Ih .  
100 o/o 121.1. 

~- . .  
,100 o/e en 24h. 

I t  

20°/.  en 48h. , 

80 O/* - -24.B: 
-400"/, 30h. 

' IO . / ,  Ish. 

'IOO'/, 36h. 
30 '/o 24h. 

( .  I ~ -_ 

90 o/o en d4h. 

20 "/. en  111. 
100 o/s) , i2h.  

70 "/. en 24h. ' 
'Iooo/(I 36h* 

10 o/o léghres fibrillations , 

20 */o vivantsmaispara€ysés- ',,S?@. 45 ~. ' I 0,2'gs 

50 */o en ih. 
100 "/o 1211; 80 o/o en 2411. 

_ *  
20 o/o 18gères fibrillations, , 

I, * . 
0 o / o  en 18h. 

90 o/o 24h. 45 I p,4 gr + miel 
10 O/., rien : ne se sont pas  

no u rr i s 

I . '  20 ' ío  en e 1  $h. 
60 "/. 24h. 

400 O/,, 36h. 

I 

30 e/o en 1811. 
t O0 i),'u 24 h. 

I . .  
80 o/o en Ish. 
100 O/. 22h. spc 45 10.2 gr( 2p: ex. -+ miel 

10 "ío d a n t  40'/, en 2811. 
70 o/o . 32h. 

. 10 "lo en 24h. I 

90 o,/o 48h. 

10 en 4%. 
30 O / ,  7211. 

0;z s"r DD p0 ,+ miel , 

~ 

I 0  "/. en 36h. 
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QuantitB pour 
í O  gr de son 

- -. 
' Paralysie 

,Gammemm 
50 -t 'miel .0,2 gr 

- ,  . .  c 

Gammexane 
-5Q .+ miel 100 "/. en 611. 0,1 gr 106 & O/, en 1211. 

Gammesa.ne 
50 + miel 100 * / o  en 18h. 

O'"/, en 17h. 
50 ",I, ' 24h. 

L 
* 

I Pespru f -+ miel 0 3  gr O."/, en 17h. 
I , '  

.Pespruf + miel en' 17b. ' 
O '/* en 17h. 
IQ o/o 48h. 0,1 gr 

Neocalarsi- 
' rie;+ miel 0,2  'gr 100 o/e en 24h. I l 

I , .  
' 1  Neocalarsi- 

h e  + miel 0,f g r  

- 1  ' Poudrage Idget9 mais complet sur toute la plante. 

I3 hodiatox 

I 

80 "lo ne se sont pas &ti- 
meni&, a agi  COM^ 
inssctjcide de ccsmtact 
uniquement. , 

' 

20 a/o 'en 48h. 
, 

I 

100 o / o  en 24h. 
4 -  

c 4  100 o/o en 24h. 
i 

O o/a en 24h. 

- 
Braconyl 100 O/,, en 18h. - 

----r-- 

.. . 
-400 O/,, en 1%; 
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I ’  . 1 I I I Quantith pour I a 10 gr dk son Appâts Paralysie I Mortalit6 Observations 

Pu loérisa t ions 
t .  

Re‘sidCa ts corn para tifs 
De toutes ces experimentations, il ressort 

que les produits nettement les plus actifs sont 
d6riv6s de l,’h&xacblorocyclohexane. Les sp6- 
cialités à base de DDT sont nettement infé- 
rieures, mhme 4- des comen tradions assez 
BBevBes. L’Arseniate de Chaux donne de bons 
résultats, mais est a proscrire &ant donne sa 
toxicité. Le dérivé du Paranitro henydie- 

$est révBlé nettement moins satisfaisant dans 

Le SPC 25 et le SPC 45 sous toutes les 
formes (appâts, pulvdrisations) ainsi que le 
Garñmexane 4 (poudrage) et IC Gammexane 
50 (appât-, pulvérisatious) sont leg sp6cialit4s 
les plus intéressantes. 

11 - -EspSrìmentcrtions dans la nature 
La dernière guerre mondiale n’a pas été 

s a ~ s  apporter de sSPieux pepfectionnemen ts 
du niatériel utilis6 dsns la lutte contre les 
insectes n( i is ih lAs et plus particulièrement 
c ~ n t r e  les mGustiques.- Ce dernier probkme, 

grésentant u tle certaine acuité surtout dans 
les fles di1 Pacifique, a amen4 un progrès 
constant d u  tnachin&rnei I’am6lioratlon des 
pro ui t s  ~ i h ~ j 5  connus, ainsi que la découverte 
de nornhreilx agents de synthèse que l’on 
voit apgaraitrt? sur  les marchés commerciaux. 

thyltliiophosphate excelient au La !I oratoire, 

. In nature. 

Les bombes à oréosols, les atomiseurs sont 
de ces améliorations, et l’Agriculture n’a pas. 
été sans profitsr de ces recherches. C’est ainsi 
que lors de la campagne antiacridienne de 
1950, nous avons pu expérimenter avec la 
callaboration d u  Service de l’Agriculture, le 
TIFA (Todd Insecticidal Fog Applicator)* mis  
complaisamment par le Service d’Hygiène à 
la disposition de 1’Agricultu re caiédonienne. 
L’appareil, å. l’origine était u n  générateur 
d’6cran de fumée utilisés par la U.S. Navy. 
Remanié et amhlioré il a abcüti ii. un engin 
de grande pdcision particulièrement prk ieux  
dans la lutte contre les insectes.‘Le principe 
essentiel est l’émission d’un nuage dense 
constitu8 de particules excessivement fines 
d’insecticide diesoiit/ou en  suspension dans . 
l’huile ou l’eau. La taille de ces particules est 
règlabl.eet peut varier entre 60 et un 1/55, micron 
(6/100 mm à 1/2000 de mm.). Le brouillard 
ou aérosol est produit en pulvhrisant la solu- 
tion où la suspension d’insecticide dans une 
chambre de mélange, Óù elle vient en contact 
avec u11 courant d’air chaud, produit par une 
soufilerie forgant l’air dang une cliambre d g  
combustion, chambre dans laquelle le petrole. 
est en ignition permanente. ’ 

F I  

La température des gaz chauds a Ikeint 565” C ,. 
mais est réduiteâ ‘environ 260’ C clans la oou- 
pd de mélange. Le très bref c o n ~ ~ ~ c l ,  du pro- 

i 



duit avec les gaz chauds ne cause pas  de dd- 
composition appreciable des insecticides com- 
munérnent erhployés. La t&e de distribution 
par laquelle l’aérosol est finalement libéré 
peut être placBe,syivant 144 positions, Le dis.: 
t’ributeur devenant tres chaud, les poignées 
sont conques de f t t~on  à permettre une ma- 
nipulation confortable. La température du 
@élange B la sortie est assez élevde et peut 
occasionner des briilu<res. mais le refroídisse- 
ment en est excessivement rapide, et B BO cm 
de 1’6cliappement on ne risque rien. 

Les preniiers cssais effectués en Nouvalle- 
Calédonie le furent dans la Presqu’île de NO- 
poui, le produit utilis6 fut le DDT en solution 
dans la diesoline, bien que -peu efficace dans 
la lutte cor,tre les saqterelles, cette expéri- 
mentation a permis da déterminer les condi- 
tions optiixa de \ ~ ~ ç h q  de l’appareil. I1 est 
préférable d’opérer tôt dans la matinée, a v a n t  
que le vent ne se lbve et que le sol ne se ré- 
chauffe. Une faible brise gène beaucoup l’é- 
mission dy brouillard, qui de plus, sous l’in- 
fluence des courants d’air chaud. à tendance 

çant par ia zQne de front des (( piétonnes B et 
l’application directe sur les bandes çlohne 
d‘excellents rdsul tats. 

r’ ’ L ri t t e en i rep  19 is e 

Bien que le,Teyritoiw ,fit l’aclia t à la, saite 
de notre campagne de 1’9.50 d’un TIP+, auchne 
mesure d’ensemble ne peut être prises’ I’ap- 
pareil étant inutilisable du fai t  de 1’~bson‘ce 
des produits précodis6s. La ltitte fut donc r i -  
duite B ce qu’elle fut de tout temps ceqqi dori- 
na un caractère assez rétrograde B l’entra- 
prise. Les lance-flammes furent h nouveS\q 
mis en action avec des succès variables &tant 
donné le maqvais entretien général dq FM 
instruments. L’encerclage des piétd\Jaei fut 
également pratiqué à l’aide de rtbandes de ca- 
licot)) qui eurent parfois la malveillante id&i 
dese  rompre aux efforts de légère tension. 
Pour  notre part l’expérimentation de dihé: 

-rents insectizides fut la partie la p l u s  inté~+-ik,- 
sante du programme. Poudrages, pulvérisa- 
tions et appkts fuyentpratiqu6s avec des 
r6sultats divers. 

* 

à rnonter au lieu de s’étaler.,Il est également a) Appdts I l i (  ? J 
necessaire de mancevrer en travers du vent ce furent le sw 
le sol. Des expériencmeffectuées en Australie xane sulfuré, L,3 prQduit  est ut i l isé  s;us. cette 
à l’aide de cet appareil oqt montré qu’avec 1111 forme cOmIne inseclicide d’iogbstion pllitAt 

visible et moins spectaculaire qu’avec l’huile, tbgeusement le fluosijicats, et 

les suspensi,ons acqueuses serait supérieuces le spc 25 le son et la poudre sont 
par la suite, juste avant du sol en dépit de condilions adverses de I,épandage. peut la r,gueur ajõLlter ura 

peu de mélasse da.ns l’eau, mais ce d’est al$ vents et de courant d’air chaud. 
La  technique g6tiéralernent a d q t é g  est de sdument  pas  nécessaire. Le brassgge doi$ . $  

maintenir le véhicule tractant Ie‘I’TFA B angle bien s’effectuer ca-r lg poudre a une tendancd 
droit par rapport i+ l’incidence du vent. Le fâcheuse à remonter en surface. Avec le SPG 
distrlbusteur est dirigé vers Is: bas de sorte 45 il est préférable de délayer la poudre dans 
que i’tu5roso1 arrive au contact du terrain à la p a n t i t é  d’eau nbcessaire et on hums(jte 
1,50 ni environ d:: vShicule. Le règlage du progressivemeet le son par u n  brassageéner- 
diambire des partiwies est à 6,0 microns. giqu’e. L’épandage des a p p h  doit se faire Soit 

La 1 itcsse idi?ale edJ celle d’un homme au  le matin, ’avank qve le& ((piétonnes)) encor4 
pas, “.irr cette base, le brouillard couvre une engourdies par la rosée et la fraîcheur mati& 
bandi {l’environ 20 tilbtres de largeur, le taux nale ne commencent ,A s’alimenter, soit en 
d’app cr+iitlOri pour’ na hectare est de 20 à30  €in d’après midi après la forte chaleur, Ea 
litres I l t ~  temps de Ilraitement da 8 4  10 mi- qiianhité à utiliser varie selon l’ampleur et ld 
ali tes il (’si Im:lk rable de traiter en comnieo- densité des band,es <e$ selon 1s stade de déve- 
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Les spécialites qui aura pou’’ effet de rabattre le nuage 25et le SpC 45 à base d’Hexacliloroçycl~he- 

, gérosol à base d’eau, le brouillad Bst moins . ~ ~ e  de et cet égard avafl- ‘i 

mais CIu”’ restait Plus Près d u  ‘O1* De Plus senite d’e Sodium enif)layés jusqu’alprs. P q ~ p  

’ aux solutions ou émulsions pour l’athinte sec, on EIjPLlts 

, 
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j 9 p e m e n t  des sauterelles. En règle genérale 
50 & <60 kgs d'apphts å I'lìeclare semble une 
moyenne satisfaisante pour les jeunes larves 
jwqu'au hème stade. A partir du %me stade 
et pour les ailés il fautenviron IO0 kgs à l'Ha. 

' Ddses B utiliser pour 100 kgs de son et 60 
litres d'eau : 
SPC 45 SPC 25 
0,40.0 pour le 1" et 18 0,700 pour 1"' et 2"""; 

' 2"stade ; stade ; 
0,800 B ?"et 1,500 pour 3""O et 4"'"" 

Qme stade ; stade ; 
4;200 If Y e t  2,200 pour 5""Ie et @'" 

stade ; stade ; 
.1.,SSO )) aîlés. 3,350 pour íiilés. 

pour 180 iig de son et 5b litres d'eau, 
, 6CO gr  pour les jeunes stades ; 

'2000 grà  partir du 5." stade. . 

On mdlange son et poudre à sec, ensuite 
l'eau juste avant I'épandage car sous une tem- 

I 

D 

Avrc:  io Gammexane 50 dispersihle Powder 

1 

II 

l 
l 

pfirature assez élevée, le mélange se déteriore 
~ assez rapidement par é6tiauffement. 

Rtksulrats 
Les sauterelles qui se nourrissent de ces ap- 

pkts sont visiblement affectées en quelques 
rutinutes. Elles montrent de  i'agitation et bien- 
tot ilne absence de r;oordination des mouve- 
menls, les sauts sont dkordonnés et l'insecte 
est incapable de sauter correctement, c'est un 
ph15 n o m èn e assez carac t éri stiq ue de l'tiexa- 
chlorocyclohexans. Bientôt les piétonnes tom- 
bent sur  le c&é et sont agitées de soubresauts 
con~uls i f s  tétaniformes, . La paralysie ner- 
veiise gagne progressivement tout l'insecte 
qui bientbt ne réagit que si on l'excite ; fa 
mort apparait dans u n  délai plus ou moins 
torig selon la quantité de produit ingérée et 
ic stade de, l'insecte. Généralement au botut 
de24 licures, la majeure partie des bandes a 
succorri bé ( 75"/, de mortalité et le reste semble 
tdfs afrecté) . C'est ainsi que nonslavons eu 
1 'occasion. d 'ex ter min eE- 11 ne ha nde occ u pant 
env,irsi~ 800 m2 en 36 heures. 

- 
1. 

I 
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b)  PulaSrisations 
Grâce aux aérosols et aux appits cette mé- 

liode est largemeni dépassée et est plutôt un 
rappel historique de la lutte contre les saute- 
rcIIes, car elle nécessite u n e  grosse quantité 
d'eau à amener sur  le terrain. Le pulv8risa- 
teur à main réclame ilne trop 'grande mairï- 
d'œuvre ; toutefois pour les petites taches 
isolées on peut encore i'utiiiser avantagerise-. 
ment. Au cours de nos expérimentations, nous' 
avons employé les différentes spécialités de 
SPC/ : SPC 25 pulvérisation, Braconvl pul- 
vérisation et Braconyi Spécial SoIubG. A la 
doje employée tres minime, l'efficacité fu t  
parfaite sur  les jeunes ,stades 1 et 2.  Pour  
les autres stades, i l  faut doubler la concentra- 
tion d'insecticide et il y aurait lieu d., pres- 
crire les doses suivantes : 

~ 

- 

SPC 25 : 0,300 kg' pcÚr 100 litres d'eau ; 
Braconyl pulverisation : 0,600' kg pour 100 

litre d'eau ; 
Braconyl S. S : 0,400 pour 10,Olitres d'eau, 
Bans le, m6me but on peut également opérer 

avec le Gammexane 50 Dispersible Powder. 
Les résultats sont excellents, les effets rep& 
sifs et résidue'ls intéressants. Une Bniulsion 
OLI une pu'tvérisation contenant d' Hexa- 
chlarocyclohsxane (soit O ,  13% d'isomèsb 
gamrna'r est effective contre les jeunes stades. 
A parlir du !7 stade, la concentration devra 
êtreportée à 2"/a et la quantit8 à l'hectare sera 
de 70% 80 litres. \ 

Rbsultats 

- Dès le premier contact du produit, ies pié- 
tonnes montrent d e  l'agitation, bzit'ten t l'réné- 
tiyuement des pattes et des moignpns alaires 
ce q u i  pormet un profond contact; bieritôt Ies 
sy m ptôrnes 'de décoordi na tion appa rais~ent ,  
puis ceux da contractions nerveuses. les effets 
résiduels dans les cas de pulvérisatioii sont 
trbs imuortants et les individus non touchés 
directclkei1t par le produit, mais franchissant 
une zone traithe, meurent néanmoins à u n e  

ande distance. Cet effet résiduel au 
oire persiste une dizaine de jours en- 

assez g 
Labora 
virori. I '  



-- ---7 I 

i 
I .  

e) Poudrages 
- 

hppareilsutilisés : Rotary à main et Pou- 
‘ dreuse & levier. ~. 

Le poudrage s’eKectue directement sur les 
bandes et, on utilise environ 30 à 40 lrgs de 
poudre à l’liectare pour Ics produits à 4p/e tels 
que le Gammexane 4 QU le Chlorane. Ces pou- 
dres ont une bonne eflicacité sur  les stades 1, 
2, 3, 4, mais elles sont insufisantes pour. les 
autres stades. On a donc toujodrs intérêt à 
traiter le plus rapidement possible, c’est p lus  
Bconomique et c’est plus ef’8icace. Le poudrage 
a m6me l+ë8 piétotines provoque une grande 
agitation et une fuite &perdue vers une région 
non traitée. On constate tin grand pouvoir ré- 
pulsifs des poudrages et le front d’une bande 
ne franchit pas IC terrain poudré. Cette pro- 
prieté permettra d’isoles, de protéger certaines 
cultures à l’inlérieup d’une zone de pullula- 
tion. Dc plus  une culture poudr6e ne sera pas 
attaquée parles aîlés qu’-y pourraient s’y poser. 
Ce pouvoir répulsif dure e i ~ ~ i i * ~ n  5 jours. 

Conc’Eusions 

L’utilisation de nouve8ux produits de syn- 
thkse, peu toxiques a complètement modifié 
f’aspqct du contrôle antiacridien et défini tive- 
rnmt rejeté à I’écart des mhthodes périmées 
(lance-llamme, encerclage à l’aide de bande 

’ de calicots, de tôles) ou dangereuses(appAtsà 
t’arsenic). L’empl ,i cl‘gppareils perfectionnés, 
poudreuse &grand débit, nioto pompe atomi- 
sew, ghéra teur  de brouillard, I’interventioa 
de l’aviation même, ont transformé et simpli- 
fi8 les techniques d’épandage de produits tÓ- 
xiques. L’utilisation rat’ionnelle de l’une ou de 
l’autre méthode (poudrage, pulvékisation, 
brouillard, apptits) sera fonction de diE6rents 
facteurs propres à chaque dgion  considérée 

I et la meilleure solution sera h déterminer en 
fonction d u  prix-de revient, de ‘la main-d’oc- 
vre, du problbme de l’eau (poudreuse bon 
marché, poudrage cher ;,atomiseur cher, mais 
Bconornique dans l’utilisation ; ?pp&ts peu 
cbbteux, mais nécessitent une main-d’œuvre 
abse% i ni portan te. Les pu lvbrisateurs requ iè- 

~ 

rent une grande quantité d’eau qu’il fa.ut soi+ 
\rent animer sur  le terraiu, les apphts sont 
plus écononiiqiies et nadcessi tent beaucoup 
moins d’eau.) ’ 

Toutes les- mesures envisagées n’auront do 
pleine efEcacité que si la coordinationest com 
plbte et la coophration totale. Lies bandes doi- 
vept &re localis4es et signal8es le p lus  rapi- 
dement possible, car le. 58me stade esl ~11js 
difficile à conibattre e t .  &cessite en  con&- 
quence beaucoup plue de produits toxiques. 

Ces quelqûes résultats n’ont pas la préten- 
tion d’avoir épuis0 le, probl8mo de la lutteaiì- 

. tiacridienne ; i l  existe dc nouveaux produits 
‘ q u i  n’ont pas encore 816 expérioientés, tels 
que le Cl1ldrdane,(8868j, Ee Toxaphhne, le 
D.N:C. (Dinistro O Y ~ O  cresol), i7htdrine 

Néanmoins lesquelques produits de notre 
b arsenal d’iiiaecticides permettent une lutte ra- 

Rk fémnces ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a ~ p ~ ~ ~ q ~ e ~  

- 

(Octa li: n e). I 

tionnelle, eficace et 6conomique. 
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